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PURES ET APPLIQUÉES. p.=i 

JSote sur ΐintégration d'une équation aux différentiel l"·, 
partielles qui se présente dans la théorie du son ; 

PAH J. LIOIIVILLE (*). 

Dans les nouveaux Mémoires de l'Académie des Sciences (année 181 S), 
M. Poisson a donné l'intégrale de l'équation 

{°· ~dr^a fc + Ty + dé} 

En désignant par E(nr, y, ζ), α"-\{χ. γ, ζ) les valeurs de Λ et 
^ pour t=o, il a trouvé 

φ) λ= — Ι Ι 4>(x-f-ai cosSjj'-f-ot sin 0 sin». z-j-aism b cos »;/ -m i d'ula 

-f- 7— . — / / F(x-pat cosG,j-"-f-a<siii<i sium, ï-j-at sin5 cos &)t sin6 d'ul* 

Les deux méthodes qui le conduisent à ce résultat sont assez simples , 
surtout la seconde; d'ailleurs, il montre que l'on peut aisément en 
vérifier à posteriori l'exactitude. 

Mais, dans un autre Mémoire sur la propagation du mouvement 
dans les milieux élastiques (**), l'illustre géomètre considère, au lieu 
de l'équation («), l'équation suivante : 

(2) d2 dt2 = a' d2 cl dx' + d'cl dy2 + d'cl dz' + y, x, y, z 

(*) Cette Note a déjà paru dans le Compte rendu des séances d>: iAcadém 
des Sciences (séance du 23 juillet i838). 

(**) Nouveaux Mémoires de ΐ Académie des Sciences, tome X 
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à laquelle on doit joindre les conditions définies que voici : 

Ψ = o,——¥(x,jr>z) pour < = o, 

-^(x,y, ζ), F (x,y, ζ) étant deux fonctions connues de χ, y, z. Et 
le procédé qu'il emploie pour ramener l'intégration de l'équation (c) à 
celle de l'équation a, ou plutôt pour simplifier l'intégrale de l'équa-
tion (c), exige d'assez longs calculs. Or, on peut éviter ces calculs en 
adoptant la marche que je vais indiquer. 

Je différencie l'équation (c) par rapport à t, et je pose ~ = λ; je 

trouve ainsi que λ doit satisfaire précisément à l'équation (α) ; de plus 
pour ts=so, il vient 

λ = ~ = F(*, r, ζ), 

puis 

± = = a, vtt 4. £? + + . ,r r sfJ d' Q (x, y, z) 

ou simplement 

D a), 

puisque φ s'évanouit en même temps que i. La valeur de λ ou ^ 

est donc celle écrite ci-dessus et fournie par la formule (b) ; pour en 
déduire φ il suffit d'intégrer à partir de t—o, ce qui donne 

φ—— / ι F (χal cos S, al sin 5 sin», ζ -\-al sin S cos »)/ sin 6 do da 

-) / / / cos0, sinô sin«,z-|-ç sin® cos«)çsini< άξάΟ du. 

C'est la formule de M. Poisson, telle qu'on la lit au n" 5 de son 
Mémoire. 


